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| Le Chaulage est Néce ssaire 
Il est indispensable à la grande Fine 
. I] renouvelle les prairies et les pelouses. 
Il aecroît la teneur en chaux dés moissons. | 


11 met plus de chaux dans les légumes. 


11 donne de la force aux os et aux muscles. | 


| Hommes, Animaux et Végétaux Das 
ont absolument besoin de chaux. 
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Prix de transport spéciaux ur 
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GER DE [LA 
PLANTE 


La plante puise 
dans le sol la nour- 
riture dont elle "a 


besoin. Elle y trou- 
ve quatre éléments 


de nutrition prin- 
Cipaux, qui finis- 


sent presque 


jours - par 


tou- 
faire 


défaut et qu’il faut 
remeitre au fur et 
à mesure de leur 


épuisement, 


AN- 


Artiste, céramiste et 


chimiste fameux. 


Précurseur 
de | 


l’agronomie moderne. 
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LE CHAULAGE DU SOL 


Historique 


Faire l'historique du chaulage du 
sol, c’est vouloir remonter bien loin 
en arrière. Mais cette relation est 
s1 intéressante que nous n'hésitons pas 


_à la raconter en quelques pages. 


X 


IL est prouvé que même du temps des 
Romains, soit sous la forme de marne, 
soit sous la forme de craie, toutes 
deux composées de chaux, celle-ci 


était abondamment employée pour les 


terres en culture. Ce fait indique 
que la nécessité du chaulage pour 
conserver la fertilité du sol est recon- 
nue depuis les temps anciens. Ce 
sont probablement les Romains eux- 
mêmes qui, lors de la conquête, intro- 
duisirent en Angleterre son usage. 
La fameuse ferme expérimentale de 


. Rothamsted conserve dans ses archives 


la; preuve qu'avant le début de ses 
expériences en 1795, au moins 100 
tonnes de craie avaient dû être étendues 
sur chaque acre de la ferme. 

En France, un artiste fameux du 
XVIème siècle, Bernard Palissy, à 
qui on éleva une statue, préconisa en 
un traité écrit en 1580 l'emploi de la 
marne, ou carbonate de chaux, comme 
engrais sur les terres de Saintonge. 


_ Ce céramiste fameux mérite donc 


d’être honoré comme un précurseur 
de l’agronomie moderne. Au milieu 


: du XVIIIème siècle, on découvrit 


qu'en semant du plâtre, ou sulfate de 
chaux, sur un champ de trèfle, on 
doublait le rendement. Pour le prou- 
ver, on écrivit sur un champ avec ce 
composé de chaux, ces mots : CECI 
APTE. CHAULÉ. Quand l'herbe 


eut poussé, la phrase se détacha sur 

_ tout le reste tant l’herbe était venue 

plus haute et plus drue là où le plâtre 
avait été semé. 


Mais si l’emplor de la chaux était 
connu de nos pères, il n’en est pas de 
même des autres matières qui con- 
tiennent des éléments de vie végétale. 

Les journaux et les revues du temps 
racontent qu'à l'exposition univer- 
selle de Paris, en 1900, il existait un 
pavillon, situé au bout du Champ de 
Mars, qui attirart les regards par sa 
nouveauté et qui excitait la curiosité 
surtout des campagnards et des villa- 
geois. On y voyait des tubes de verre 
emplis de poudre de diverses couleurs, 
grises pour la plupart ou noires. Plus 
loin on apercevait des petites coquilles 
préhistoriques, des dents de poisson 
moulées dans une matière blanche, 
puis des : ossements calcinés, des 
squelettes noirs d'animaux gigantes- 
ques, puis des entassements de rochers 
étranges, durs comme du fer et noirs 
comme du charbon. Mais ce qui 
frappait surtout l'œil du visiteur, 
c'était, sur une pyramide de ces blocs 


de roches, deux statues, l’une d’un 


forgeron, l’autre d’un moissonneur, 
qui se donnaient la main. Cet abri 


spécial, c'était le pavillon des Engrais - 


chimiques. 

Je prends ces renseignements et 
ces gravures d’un numéro de 1900 du 
Je sais tout. Je cite tèxtuellement : 
“En effet toutes ces poudres ét ces 
rochers étaient des engrais, non pas 
des engrais compleis, comme, le fu- 


mier qui, généralement bon à tout, 


n'est spécialement bon pour rien en 
particulier, mais des réconfortants 


très différents les uns des auires el 


qui apportent chacun à la terre un 
aliment particulier. Ainsi quand 
elle manquera d’acide. phosphorique, 
voici tous ces phosphaies qui lui en 
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L'ouvrier mé-  . 
tallurgiste offre 
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scories à lagri-, 
cujteur que 
après les avoir ET 
broyées et ré- | 
pandues sur son … 
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offriront, sans l’encombrer d’un azote 
inutile. Si c'est l'azote qui fait 
défaut, les nitrates de soude le donne- 
_ ront à la terre, sans lui donner d'acide 
 phosphorique ou bien de chaux dont 
elle <a sufhsamment. St: cest la 
potasse que les plantes ont dévorée 
_de préférence, la karnite en donnera, 
sans apporter le reste. Quant à la 
- chaux, ou le plâtre, (sulfate de chaux), 
voici des phosphates de chaux qui 
vont la fournir, en même temps que 
l'acide phosphorique. De la sorte 
l’engrais chimique restitue à la terre 
exactement ce qui lui manque. Elles 
quatre provisions du garde-manger, 
azote. acide phosphorique, potasse, 
_ chaux, sont renouvelés par les quatre 
» fournisseurs suivants : — Notrate, 
phosphate, kainite, plâtre (ou cal- 
caire).” 
L'auteur raconte ensuite la décou- 
verte de la valeur, au point devue agri- 
- çole, du noir animal. Celui-ci sert 
à blanchir, à clarifier, à décolorer le 
‘jus des betteraves, et ainsi est employé 
dans la fabrication du sucre. Maïs 
_ débarrassé de ses qualités décoloran- 
tes, autrefois on le dédaignait, on le 
jetait au rebut, on le considérait avec 
dégoût. Mais un jour, pour s’en 
mieux défaire, un industriel de Nan- 
tes jeta ces détritus sur un des champs 
voisins de la ville Ces champs 
manquaient justement d'acide phos- 
- phorique et de chaux. Sous cette 
= manne due au hasard, ces terres 
_ prospérèrent et se couvrirent d’une 
moisson abondante. On découvrit 
_ d'explication du phénomène en se 
_ souvenant que cette matière provenait 
du résidu de la calcination, dans un 
vase bien clos, à l'abri de l'air, des os 
du squelette des animaux, d’où son 
nom de noir animal. Ce produit de 
- couleur noire, c'était du phosphate 
de chaux. 

Quant à l'explication de la réunion 
= du forgeron et du moïssonneur sur 
_ un même piédestal, voici quelle en est 
= da signification fournie par la même 

revue : ‘Enfin l’engrais chimique, 
le plus fécond en muracles, vient de 
matières plus méprisées encore, comme 
Leur nom l'indique assez : des scories 
… de déphosphoration. On sait que les 
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minerais avec lesquels on fait l'acier 
contiennent souvent du phosphore. 
Pour que l'acier soit pur, il faut ex- 
traire ce phosphore du minerai. On 
y arrwe, dans les usines métallurgi- 
ques, à l’aide d’un procédé inventé par 
un ouvrier anglais, Thomas Gilchrist, 
et qui consiste à mélanger de la chaux 
vive avec la fonte, pendant qu'on fait 
chauffer le tout dans le haut fourneau. 
Alors la chaux s’unit au phosphore et 
l’entraîne ainsi hors de la fonte. Le 
composé formé par ce phosphore et 
cette chaux s'appelle du phosphate de 
chaux. Ce n’est bon à rien pour le 
métallurgiste, c’est une scorie. Aussi 
le jetait-1l à la porte de son usine, où 
ces scortes s’élevaient en une suite 
de petites montagnes noires.  Long- 
temps elles restèrent là, inutiles, en- 
combrantes. Un jour, on s’avisa 
que ce phosphate de chaux, bien que 
sous une forme dure, sèche, quasi 
métallique, pourrait faire quelque 
bien à la terre. On l’essaya dans un 
champ. Ce fut une révélation. Le 
blé poussa dru et superbe, Devant le 
succès, on perfectionna le broyage de 
ces scories ét l’on parvint à les moudre 
en une poudre très fine. Ce jour-là 
on avait trouvé la baguette de l’en- 
chanteur Klingsor, qui d'un désert 
aride faisait une prairie couverte 
d'herbes et de fleurs.” 

Cette splendide découverte et cette 
adaptation à l’agriculture d’un pro- 
duit rebuté par l’industrie méritaient 
bien d’être célébrées par du bronze. 
Aussi l'artiste ne crut rien de mieux 
à imaginer que de situer l’ouvrier des 
champs et l’ouvrier métallurgiste sur 
une base formée de ces fameuses sco- 
ries, sources de renaissance, d’abon- 
dance et de richesse. 

Un autre artiste eut l'idée de repré- 
senter sur la toile Cérès, une des 
grandes divinités de la Rome païenne, 


* Cérès, déesse des moissons, de l’agri- 


culture et de la civilisation. Avant 
l'usage repris du chaulage du sol et 
la découv rte du phosphate de chaux 
industriel, Cérès, qui alimente depuis 
tant de siècles les champs de l’Europe, 
est peinte languissante, épuisée, prête 
à défaillir. Un agronome chimiste 


. compatissant vient à elle. Il remplit 


Cérèés, “e 4 
déesse des moissons, 
abandonnée. 
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bonne terre arable. 


sa coupe d’un élément sauveur. L'a- 
griculteur, pauvre et découragé, le 
regarde de loin, incrédule, ne voulant 
pas croire à la magie de son produit. 
Mais après la moisson, qui a été mer- 
veilleusement abondante, Cérès s’est 
rajeunie, elle a repris force et vigueur 
et elle élève haut la coupe qui lui a 
rendu la vie. L'agronome modeste 
est remercié chaleureusement par 
l’agriculieur qui a pu constater que 
la chaux et l'acide phosphorique 
avaient ramené la prospérité chez lui 
et restitué à ses champs leur splendeur 
première. 

Ces deux éléments. chaux et acide 
phosphorique, sont ordinairement con- 
tenus en quantité suffisante dans une 
Mais la terre, 
qui depuis des centaines d'années 
produit du froment et cent autres den- 
rées, finit par céder, chaque année, 
une petite partie de ces*éléments de 
base à chaque plante qu’elle nourrit. 
Il arrive alors qu’elle s’en appauvrit, 
d'autant peu à peu. Par ailleurs, on 
se rappelle que c’est la chaux et l’acide 
phosphorique qui constituent les os 
des hommes et des animaux; on devra 
s'imaginer que ceux-ci ont dù les 
prendre quelque part avant de se les 
assimiler. Or, ces deux éléments leur 
sont fournis par les récoltes qui vien- 
nent du sol, et s1 le sol s’en départit, 
ail faut bien les lui restituer de quel- 
que façon. Notre auteur déjà cité écrit 
avec raison, Sur ce Sujet des osse- 
ments humains, ce qui suil: 

“Ces os tapissent aujourd'hui les 
longues galeries des catacombes ei 
l’on conçoit, sans qu ’al soit nécessaire 
d'y insister, que ce transport constant 
des phosphates de chaux, des champs 
aux ossuaires des grandes villes, ait 
détérminé un appauvrissement qui 


se manifeste par la diminution de la 
Le jeu habituel des forces . 
‘de la nature, qui renouvelle tout inces- 


récolte. 


samment, ne renouvelle cependant pas 
ces provisions de la terre, ou du moins 


ne le Jait pas assez vile pour Pouvoir 
restituer à la terre, à chaque automne, 


ce que la moisson lui a emprunté en 
azole, en acide phosphorique, en 
chaux, et en potasse, à chaque prin- 
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temps. Quand un des garde-mangers 
de la plante est vide, il reste vide; si 
nous voulons que la plante grandisse 
de nouveau, c’est à nous de le rem- 
vire 

Aux États-Unis, la fertilité natu- 
relle du sol fit longtemps oublier l’em- 
ploi de la chaux, mais le déclin des 
rendements contribua à faire ouvrir les 
yeux; et dès l’année 1800, les cultiva: 
teurs de la Pensylvanie et des États 
environnants y eurent recours afin de 
restaurer la fertilité de leurs terres ap- 
pauvries. Cependant cet usage ne 
s’étendit guère au delà de ces Etats, 
et ce n’est que vers 1860 que les États 
du Sud commencèrent à regarder hors 
de leurs frontières pour examiner le 
soin qu’on prenait du sol et imiter les 
méthodes qu'on y suivait. Depuis 
celte époque la cr.ation des départe- 


“ments de l’agriculture dans chaque 


Etat américain, la fondation de col- 
lèges d'agriculture, de fermes expéri- 
mentales, d'organisations de fermiers, 
de journaux et de revues agricoles, la 
nomination d’'agronomes et de chi- 
mistes occasionnèrent l'étude raison- 
née du chaulage des terres, et partout 
maintenant, dans chacun des 48 
Etats des Etats-Unis d’ Amérique, on 
en recommande l'usage sous peine de 
voir la production tomber à un tel 
niveau qu’il deviendrait peu profita- 
ble de cultiver la terre. 

Cette assertion peut paraître osée. 
Beaucoup sont sous l'impression que 
le chaulage n’a pas tant d'influence 
que l’on prétend sur la fertilité du sol. 
C'est le but de cette étude de prouver 
qu'au contraire le chaulage des terres 
est une NÉCESSI TE et que si, en 
Québec, on n’y a pas recours au plus 
tôt, le rang que notre province devrait 
occuper parmi ses sœurs canadiennes 
lui échappera tout à fait en ce. qui 
concerne l'agriculture. Et pourquoi : 
ne pas le dire? Les statistiques fédé- 
rales, dont un extrait est fourni plus 
loin dans cette étude, prouvent à 


l'évidence que le rang tenu par le 


Québec, au point de vue des rende- 


ments agricoles, n’est pas à l’ honneur ER 
de la race ques le peuple rie en . cn 


entier. 
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UT your unproductive land on a paying basis. Reap the 
added profits that CXL stumping powder will clear the 
way for you to make. 


The whole process is so. simple, so little labor is needed, 
so short a time required, and the cost is so small compared 
with the additional amount your land will earn, that there 
should be no further delay in clearing your land of stumps 
and boulders. Let us explain how. 


CXL stumping powder is no more 
Send for ‘‘Farm- dangerous than gun powder. T'here’s 


ing with Dyna- CNT : ; 
Émis explosive for every blasting 


book is free. It PASSE 

is full of useful in- CANADIAN 
formation for any EXPLOSIVES 
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Essai de trèfle sur un sol non chaulé 2. 


Le même 


= 


FE 


| Les Léa rentides 


Dans une communication à un 
journal du soir de Montréal, “Un 


Visiteur”, aprés avoir décrit de 
magistrale facon le pittoresque 
du Nord de Montréal et son 
attrait pour les  villégiatures, 


en vient à comparer avec tris- 
tesse la pauvreté des gens des 
Laurentides avec l’aisance, tout au 
moins apparente, des étrangers de 
Montréal ou d’ailleurs. Semblable 
vision lui arrache cette phrase qui 
mérite la plus grande attention et 
_ porte à faire d’utiles réflexions: 


“Pourquoi faut-il que dans une 
nature aux décors si magnifiques 
la terre semble si pauvre, et qu’à 
côté des citadins jouissant d’une 
quiétude parfaite dans leurs villes, 
les habitants, les possesseurs du 
pays, giîtent ‘dans de misérables 
fermes et semblent des gueux, des 
_forcats de la terre, les serviteurs 
nés des gros bonnets?” 


Cette constatation, nous l’avons 
faite nous-mêmes plusieurs fois, 
non seulement dans la région du 
nord, mais dans bien d’autres en- 

- droits de notre province, où il sem- 
blerait que l’étude, l'expérience, un 
travail raisonné pourraient amener 
des changements. Pourquoi tant 
de villages si pauvres, remplis de 
maisons croulantes, manquant de 


- goût et surtout de peinture? 


Pourquoi tant de bâtiments de 
_ ferme, à l’allure triste, débraillée, 
qui pourraient être entourés d’ar- 
bres ombrageux ou tout au moins re- 
couverts d'un peu de chaux? Oui, 


— pourquoi? si ce n’est parce qu’un 


trop grand rombre de cultivateurs 
font une culture de routine sur des 
 lerres appauvries et que cette agri- 
culture de nonchalance, comme le 
dit “Un Visiteur”, engendre la mé- 
diocrité et la pauvreté? Comment 
_espérer du bon goût, de l’élégance, 
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et l’agriculture 


des manières chez des gens habi- 
tués à retirer de leur terre. à pet- 
ne de quoi subvenir à leur existen- 
ce, qui ne connaissent pas ce que 
c’est qu’épargner parce que leur vie 
ne leur permet pas d'y arriver, et 
qui n'auront jamais l’idée d’amé- 
liorer, ni leur (troupeau, ni leur bû- 
timent, ni leur maison, parce que 
pour avoir cette pensée, il faudrait 
d’abord qu’ils puissent améliorer 
la terre qui les nourrit à peine, 
alors que personne ne songe à les 
y pousser? 


Peut-on s'étonner après cela que 
tant de nos cultivateurs abandon- 
nent la terre et, à bout d'efforts, 
de patience, de travail, viennent 
encombrer les villes pour y cher- 
cher une aisance factice et un 
bonheur aléatoire? Si ce n'est le 
pére, ce sont les fils et les filles. 

. La lecture des journaux fait miroi- 
ter à leurs yeux maints plaisirs qui 
leur sont inconnus. Les annonces 
leur font croire que le travail à la 
ville est facile et abondant. Dans 
les années de prospérité, tout ce 
monde peut se tirer d’affaires et 
vivre une vie matérielle certes plus 
agréable qu’à la campagne; mais 
viennent des crises contme celles 
que nous traversons à l’heure ac- 
tuelle, alors leur présence accroît 
le nombre des sans-travail et de ce 
fait la question du chômage dans 
les grandes villes devient plus dif- 
ficile à résoudre. Et remarquez 
que nous ne touchons pas ici au 
côté moral du problème. Des pu- 
blicistes éminents, des prêtres dé- 
voués, de savants économistes ont 
prouvé qu’à ce point de vue, le dé- 
racinement ouvrait de larges bré- 
ches dans la future: expansion de 
notre race. 


Que conclure de tout ceci? Nous 
allons l’étudier ensemble. 


à ; he 
FILS D'ACIER 
Nous les fabriquons de toutes sortes | 


et de toutes dimensions 


Anglo Canadian Wire Rope Co. zta. | 
Manufacturers of high grade steel | 


WIRE ROPES 


_ for all purposes. 


We make all constructions and sizes. 


Ecrivez pour brochure. | Write for booklet. 
BUREAU-CHEF: — HEAD OFFICE: 


374, carré BEAVER HALL squar 


MONTREAL, Que. 


Atlas Metal & Alloys Co, of Canada, Lid 


ALLIAGE 


ATLAS 
ATLAS BABBITTS 
EMPLOYÉ USED 
PAR THE 
TOUT WORLD 
L'UNIVERS OVER 
BUREAU-CHEF: — HEAD OFFICE: 


374, carré BEAVER HALL square | 


MONTREAL, Que. 


16 


Rénovation de l’agriculture 


Nous venons de voir que le dé- 
racinement de nos gens est devenu 
une plaie. 


Il est plus que temps d'aller à la 
source du mal, et l'ayant trouvé, de 
pousser tout le monde susceptible 
de quelque prestige à travailler à 
répandre le remède. De la coordina- 
tion des efforts pour changer une 
situation pénible devrait résulter un 
grand bienfait. Et c’est alors qu’un 
visiteur n'aurait plus droit d'écrire, 
à propos des Laurentides: 

“L'on se prend à regretter cette 
. répartition des dons du Créateur, 
qui nous accorde ici la beauté sans 
les richesses, romme il donne à 
l’ouest la richesse sans les beautés. 
Si l’on ne peut transporter dans les 
prairies nos lacs et nos montagnes, 
ne pourrait-on pas apporter aux 
“Laurentides” un peu de la fécon- 
dité de l'Ouest?” 


Oui, cet’apport de richesses à no- 
tre belle province de Québec, par 
ailleurs si abondamment pourvue, 
est relativement facile. Mais encore 
faut-il que le gouvernement donne 
son concours. Certes le gouverne- 
ment ne peut tout faire et il a déjà 
été beaucoup fait par études et par 
articles dans les revues, mais il faut 
qu'il fasse plus. Il faut qu’il emploie 
journaux agricoles, brochures, cir- 
culaires. Il faut qu’il crie à tous les 
cultivateurs de la province qu'il est 
temps de songer à des méthodes 
plus modernes, que les terres de la 
province ont besoin d’é’ 2 rénovées 
et qu’il faut tout utiliser : Amende- 
ments, fertilisants, rotations de cul- 
ture pour rendre les fermes du Qué- 
bec égales en fertilité, sinon supé- 
rieures, à tout ce qui existe en Ca- 
rada. 


Quant à nous, cette pensée nous 
pousse à agir: Combien de fois con- 
fie-t-on un travail, non pas au plus 
compétent, mais à celui qu’on sait 
devoir se mettre résolument à la tà- 
che? Nous essayerons dans cet- 
te étude de dire ce qui, à notre 
point de vue, pourrait être immé- 
: diatement entrepris, 
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Déjà ‘Un visiteur”, dans son arti- 
cle du 7 septembre, attire l'attention 
sur le fait que l’agriculture devrait 
être scientifique. Il trouve le sol rui- 
né par la routine. Il recommande la 
petite culture. Son étude devrait en 
pousser d’autres qui ont loisirs et 
fortune à écrire sur le même sujet ; 
car une certaine aisance ou l’indé- 
pendance de fortune donne l’occa- 
sion à celui qui en jouit de trouver . 
le temps pour écrire et faire bénéfi- 
cier ses semblables de son esprit 
d'observation et de son expérience. 
Nous appelons la discussion, c’est la 
seule manière de faire jaillir la lu- 
mière. 

La Banque Royale du (Canada, 
dans son rapport mensuel de sep- 
tembre, juge à propos d'attirer l’at- 
tention des dirigeants sur le fait que 
depuis 1915 le rendement des récol- 
tes par acre s’est abaissé constam- 
ment. Pour les provinces de l'Ouest 
le rapport fournit le tableau sui- 


vant : 
RENDEMENT MOYEN DU BLE 
PAR ACRE 

boisseaux 
LOVE PTOAEGETER EL NT PRE Se 0 
TOO ER PONS EE TAN 19.4 
LOTO EL O LEE RES RENE TO 2 
LOTO TLO PO EP SAN 15.6 


Partie de cette diminution peut 
être due à des conditions défavora- 
bles, mais la principale raison, c'est 
l'épuisement graduel des fermes. Le 
Financial Times du 10 septembre 
1921, commentant cette lettre mern- 
suelle de la Banque Royale, affirme 
qu’il faut de toute nécessité qu’un 
changement se produise dans nos. 
méthodes de culture. Et les constata- 
tions qu’il fait sur ce sujet justifient 
bien le titre de.son article: Pour- 
quoi les cultivateurs sont-ils moins 
prospères aujourd‘hui qu’autrefois? 

Bien des remédes peuvent être ap- 
pliqués. Dans les chapitres qui vont 
suivre, nous les indiquerons et 
nous dirons le premier qui, à notre 
avis, doit être employé, parce qu’il 
est facile d'application, peu coûteux 
et rémunérateur. 
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F5 TOP) PQ 


7 ” 


_ Accroissement 


de productivité 


… Pour obtenir une plus grande fer- 
tilité du sol les cultivateurs ont plu- 
sieurs moyens à leur disposition. 
Citons entre autres : — Bon systé- 
me d’assolement, sélection de se- 
mences, emploi du fumier, usage 
des engrais, drainage et amende- 
ment. > 

L’assolement, qui a sauvé l’An- 
gleterre de la décadence agricole, 
est un moyen qui aujaurd'hui est 
mieux compris. Il y a 400 ans, le 
rendement du blé en Angleterre 
n'était que de 26 boisseaux par 
acre. Il y a 200 ans, on ne récol- 
tait plus, en certains endroits, que 
8 boisseaux par acre. Aujourd'hui 
le rendement se maintient autour 
de 32 à 34 boisseaux. L’assole- 
ment systématique. a produit ce 
résultat. Il est facile pour les cul- 
tivateurs du Québec d'y recourir, 
car il ne suffit que d'y penser et 
de mettre en pratique une rotation 
de semences justifiable. 

L'emploi de grains de semence 
“triés est de plus en plus en usage. 
Aujourd’hui tous les cultivateurs 
sont convaincus des avantages qui 
dérivent de cette sélection. 

Œn 1911, M. F.-C. Nunnich, agro- 
nome de la Commission de Conser- 
vation., faisait rapport que dans la 
province de Québec, le fumier est 
le principal engrais, mais que mal- 
heureusement on ne fait que peu de 
chose pour en prévenir ie gaspilla- 
ge. Une bonne campagne d’éduca- 
tion pourrait éclairer nos agricul- 
teurs sur Ce point. 

L'usage des engrais chimiques se 
généralise. Cependant les effets ob- 
tenus ne justifient pas toujours le 
prix qu'ils coûtent, M. Frank T. 
Shutt, chimiste en chef de la fer- 
me expérimentale d'Ottawa, dans 
un pamphlet intitulé : — “SOIL 
PERTILCIY "= =écril: 2"Nous" re- 
cevons de nombreuses demandes 
d’information au sujet des fertili- 
sants, sur leur valeur et leur fonc- 
tion. En Canada, jusqu’à présent, 
notre connaissance de la valeur des 
fertilisants est plus ou moins som- 
maire, incomplète, pourrait-on dire. 
_ Leur usage est comparativement 
nouveau au pays. Et nous n'avons 
pas encore eu le temps de nous as- 
surer de leur valeur de quelque fa- 
çon que ce soit, comme il nous a 
manqué d'avoir sous étude un nom- 


19 


bre suffisant d’acres de terres va- 
riant en composition et ensemen- 
cées pour diverses moissons avec 
des engrais chimiques, pour être 
en mesure d'arriver à des conclu- 
sions définitives au moyen de don- 
nées sûres. 

“Par conséquent nos déductions 
en cette matière doivent être consi- 
dérées comme expérimentales et 
provisoires. Toutefois nous nous 
préparons sur le sujet, et nous fai- 
sons aujourd'hui de nombreuses ex- 
périences partout dans le Dominion. 
Ces expériences sont conduites au- 
tant que possible d’une façon scien- 
tifique et rationnelle. Il y a eu dé- 
jà des expériences faites en Canada 
avec des fertilisants. Elles ont été 
irrégulières et peu satisfaisantes. De 
sorte qu'il est impossible de dire, 
dans bien des cas, quels profits, si 
profit il y a eu, ont résulté de leur 
usage.” 

Quoi qu’il en soit, nous croyons 
que les fertilisants actuellement 
sur le marché ont une réelle 
valeur, puisqu'’une loi passée en 
1909, réglemente leur vente et 
facilite leur contrôle par les 
acheteurs. Dans leur emploi il 
ne reste qu'à considérer le côté é- 
conomique et à se rappeler que l’en- 
grais chimique, si on veut l’em- 


ployer avantageusement, est un 
supplément, non un substitut, au 
fumier. 


Le drainage est une opération qui 
a la plus grande valeur et qui mal- 
heureusement ne reçoit pas en Que- 
bec toute l'attention qu’elle mérite, 
surtout si l’on veut retirer de l’em- 
pioi des engrais et des an'enderments 
tcut l'avantage qu’ils =omportent. 
En Angleterre et aïr pays de Galles, 
on a négligé l2 drainage depuis de 
lungues années. Les résulicts ant 
été pitoyabies, Aux Etats-Unis, 206 
millions d’acres défrichées ne Sont 
pas drainées. En Canada, toute pro- 
Loilion gard la même négiigen- 
ce existe. Qu'on se le rappelle. les 
cultures donneront tin bien piétre 
résultat, même si lon cinmpl'ie du 
fumier de ferine ou des engrais ckt- 
miques, si les racines baignent dans 
l'eau, ou risquent d’être inondées 
durant leur croissance, Il est aisé 
au cultivateur d'améliorer ses ter- 
res, en surveillant attentivement ses 
fossés. 
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. ment, 


“Accessoirement 
‘peut être un engrais”. 


L’amendement du sol 


Depuis longtemps, les Etats-Unis 


s'occupent de la fertilité de leurs 
terres. En 1910, le président Taft 
s’écriait: “Dans l’étude de la con- 
servation des ressources naturelles 
de ce pays, le sujet qui prime tous 
les autres, y compris les bois, les 
eaux, les minéraux, c’est le sol du 
pays. Il incombe au gouvernement 
d'encourager, par tous les moyens 
dont il peut disposer, les ressour- 
ces du pays qui produisent la nour- 
riture du peuple”. Aaässi gouverne- 
agronomes, publicistes se 
sont-ils mis à la tâche et de toutes 
manières ont-ils encouragé de nou- 
velles méthodes et de nouveaux 
moyens pour augmenter la produc- 
tion des fermes américaines. 
Dans son étude sur les engrais 
chimiques et amendements publiée 
en 1919, par le ministère de l’agri- 
culture du Québec, M. Henri M. Na- 
gant, ingénieur agricole et profes- 
seur à l’Institut agricole d’'Oka, dé- 
crit l'amendement comme suit: 
“On appelle amendement toute 
‘substance qui, mélangée au sol, a 
“pour objet principal soit d'en a- 
“méliorer la texture physique, soit 
‘encore de créer des conditions 
‘chimiques et biologiques plus fa- 
‘“vorables et de faciliter ainsi l’as- 
“similation de matériaux nutritifs 
“qui s'y trouvent ou qu'on y ajoute. 
un amendement 


Maintenant quelles sont les prin- 
cipales matières d’amendement du 
sol, fournies par le commerce? Ce 
sort : — 
1o—_La chaux vive, ou chaux en 

_ pierre, ou oxyde de chaux. 


20o-La chaux éteinte, ou hydrate 


de chaux. 
8o—-La pierre à chaux (calcaire 
_ agricole), la marne, le marbre 
ou carbonate de- chaux. 
4o—Le gypse, pierre à plâtre, ou 
sulfate de chaux moulue. 
Comme on le voit, ces 4 amende- 
ments sont à base de chaux. Voyons 
ce que pensent de celle-ci certains 
agronomes américains. 


AU L2E 


M. H. A. Morgan, agronome de 


l'Université de Tennessee, dans une 


étude sur la valeur de la chaux 
dans l’agriculture, dit: “Augmenter 
la fertilité du sol, voilà la grande 
nécessité pour l’agriculture du Sud. 
Les phosphates ont depuis de lon- 
ques années été employés pour la 
production du coton. Aujourd’hui, 
et la rotation et les phosphates ont 
leur importance, en fait ils sont 
d'essence fondamentale pour l’en- 
richissement du sol, mais il y a 
aussi un autre élément qui est éga- 
lement d'importance fondamentale, 
qui malheureusement dans le passé 
a été oublié, et c’est la chaux.” 
Plus loin il dit: ‘Les longues pluies 
annuelles sur les terres du Sud ré- 
duisent l'effet de la chaux qui y 
est contenue, à tel point, que le tré- 
Île ne peut pousser avec satisfac- 
tion et qu’en réalité le rendement 
de presque toutes les céréales est 
considérablement réduit. Une ap- 
plication par acre de 2 tonnes de 
pierre à chaux moulue amène des 
résultats étonnants. À la suite de 
cette application, le tréfle et la lu- 
zerne poussent d’une facon incon- 
nue jusqu'alors. Le blé d’inde, les 
pois, les fèves, le blé et les légumes 
en retirent un grand bénéfice. De 
fait, une rotation de culture sans 
application de chaux, même avec 
l’emploi de phosphates, donne un 
rendement désappointant pour la 
simple raison que le sol est trop 
pauvre pour une production pro- 
fitable des senences nécessaires”. 

M. Harvey W. Wiley, directeur 
du bureau des vivres, à Washington, 
de son côté dit: | 

“IL est aujourd’hui inutile d’ar- 
gumenter sur la valeur de la chaux 
dans l’agriculturé. Au double point 
de vue chimique et physique, la 
chaux est d’une suprême importan- 
ce. Elle a pour résultat d’affermir 
un sol sablonneux et d’ameublir un 
sol glaiseux. Les légumes ne peu- 
vent pas pousser sans un abondant 
emploi de chaux. Et celle-ci est 
aussi très utile pour bien d’autres 
moissons’”. 
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à F | ‘ LE CHAULAGE DU SOL 


Le prof. C. B. Williams, Doyen 
d'agriculture et Chef a’agronomie 
à la ferme expérimentale de la Ca- 
roline du Nord, écrit à une revue: 


“Notre prospérité dépend du sol. 
Afin d'utiliser le sol de la facon la 
plus économique possible, nous de- 
vons planter des légumes, et pour 
faire pousser ces légumes, il est 
nécessaire dans la plupart des cas 
de se servir de la chaux”. 

Le professeur C. À. Mooers, chi- 
miste et agronome de la ferme ex- 
périmentale du Tennessee, s’expri- 
me ainsi sur le même sujet: ‘Le 
chaulage augmente la production 
des légumes, ainsi que le prouvent 
amplement toutes les expériences 
faites”. Ailleurs: “Il a déjà été 
prouvé que le chaulage augmente 
presque toutes les sortes de récol- 
tes. Ceci fait que le sol recoit une 
plus grande quantité de résidus 
contenant des matières végétales, 
et, comme résultat, la fertilité 
du sol s'accroît pour la moisson sui- 
vante”. | 

M. Carl Vrooman, assistant-secré- 
taire du département de l’agricul- 
ture à Washington, affirme que le 
moyen connu le plus économique, 
le plus rapide et le plus profitable 
d'augmenter la production, est 
l’emploi de la chaux. En neutrali- 
sant l’acidité du sol, et presque 
toutes les terres de la province de 
Québec sont acides, la chaux faci- 
lite la poussée des légumes et d’'au- 
tres grains à un degré extraordi- 
naire. 

Les cultivateurs dont les terres 
sont acides, et qui négligent de 
leur appliquer de la chaux, perdent 
volontairement le meilleur place- 
ment qui existe et se privent d’un 
rendement étonnant. 


“Franchement, écrit M. Vroo- 
un placement en pierre à 
chaux, souvent paie un dividende 
de 100% et plus, dès la ire année. 
On peut dire avec certitude, je 
crois, que si tous les fertilisants 
chimiques artificiels faillissaient à 
leur tâche, le rendement total des 
fermes non seulement se maintien- 
drait, mais plutôt augmenterait 
pour un certain temps, et ceci par 
le simple fait d’une application de 
chaux sur des sols à rendement peu 
élevé ou sur des terres inculles, 
justement parce qu’elles sont trop 
acides pour fournir une moisson 
profitable’. 

Dans un chapitre subséquent nous 
montrerons encore que la chaux 
est de grande utilité et qu’il serait 
trés facile de s’en procurer écono- 
miquement, non pas sous forme 
de chaux vive à $12.00 la tonne, 
mais sous la forme de pierre à 
chaux moulue à prix 4 ou 5 fois 
inférieur. Il est évident que la 
chaux n’exclut pas l'usage de l’en- 
grais. Les deux sont inséparables. 
Mais avant de faire un usage déré- 
glé des engrais, l’agriculteur doit 
s'assurer si sa terre est acide et 
faire alors un usage approprié de 
chaux, afin que l'application de 
l’engrais qu’il y étend produise 
tout son effet. 


Si le vieux dicton est vrai: 


Chaux et chaux, sans fumier 
Rend pauvre le fermier. 

On pourrait y ajouter un correc- 
tif qui ramèénerait les choses au 
point: 

Mais chaux avec fumier 
Enrichit le fermier, 


Foin récolté à la ferme expérimentale en 192, West Raleigh, Caroline du Nord. 


Chaulé 


(2 Non chaulé 
Avec engrais 


Chaulé Non chaulé 


Sans engrais 
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SIRCP CONTANT 


CONTRE 


Rhumes obstinés, Bronchites chroniques, Catarrhe, 


Asthme, Débilités. 


Ce sirop n’est pas aussi bon, maissupérieur aux autres 


J. CONTANT 


PRIX $1.00 231, NOTRE DAME EST MONTREAL 


DUNLOP 


Nos Pneus DOUBLE DUREE et à LONG PARCOURS en 

FABRIQUE et CORDE, pour AUTOMOBILES ou CAMIONS, 

vous épargneront votre argent et donneront une continuelle 
satisfaction. 


“Ils sont les Pneus MAITRES DE LA ROUTE.’ 


ACCESSOIRES DUNLOP POUR FINS AGRICOLES 


Consistent en COURROIES à SURFACE FRICTIONNEE, 

de la plus HAUTE QUALITE, et aussi à SURFACE CAOUT- 

CHOUTEE, pour MOULINS à BATTRE, TRACTEURS, ou 

AUTRES USAGES GENERAUX de la ferme. Nous avons 

aussi les BOYAUX et A RE ee nécessaires pour toutes 
autres fins. 


Employez nos COURROIES de HAUTE QUALITE — “GlI- 

BRALTAR RED SPECIAL” à SURFACE FRICTIONNEE 

ou “HERCULES” à SURFACE CAOUTCHOUTEE, tout 

comme vous vous appliquez à la bonne culture; elles vous rap- 
porteront d’appréciables revenus. 


DUNLOP TIRE & RUBBER GOODS Co. LIMITED 
291-3-5, rue Crai$ Ouest, Montréal. 


THE GARTH COMPANY. 


IRON AND BRASS FOUNDERS 
Al kinds of Fire Extinguishers for the Farm. 


Write for descriptive literature and prices. 


OFFICES AND WORKS: 


26 - 40, Craig Street West, - MONTREAL, P. Q. 
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La chaux 


La chaux agit comme amende- 
ment sur les terres de différentes fa- 


cons. M. Henri M. Nagant, dans son 


étude sur les engrais chimiques et 


amendements, en mentionne trois :: 


10. — Action physique sur le sol. 


- “La chaux etle carbonate de chaux 


jouissent du pouvoir spécifique de 
coaguler l'argile collante qui com- 


munique aux terres fortes leur té- 


nacité. caractéristique”. C’est-à-di- 
re qu'à la suite d’un chaulage, la 
glaise, qui constitue la formation 
d’un grand nombre des terres de 
la province de Québec, est rendue 
moins collante, moins plastique, 
plus poreuse, plus perméable à l'air 
et à l’eau. Par conséquent en temps 
d'humidité elle devient plus apte à 
sécher, vu que la chaleur du soleil 
y pénètre mieux et produit une meil- 
leure évaporation. En temps de sé- 
cheresse, au lieu de durcir et de 
retourner presque en pierre, elle 
devient malléable et friable, elle se 
fendille et elle se brise facilement. 
Qui ne voit dans cette transfjorma- 
{lion tous les avantages qu’un fer- 
mier peut retirer en chaulant sa ter- 


MTS 


Les terres légères bénéficient é- 
galement d’un traitement de ce gen- 
re. La chaux et le carbonate de 
chaux ont pour effet de relier en- 
semble les particules de sable ou de 
terre sablonneuse. Ils rendent le sol 


- plus ferme, plus compact, de telle 
façon qu’en 


temps de sécheres- 
se, le sol garde mieux son humidi- 
té. 


20, — Action chimique. La chaux 
et le carbonate de chaux libérent les 
composés insolubles de potasse, en 
prenant la place de la potasse et en 
rendant celle-ci assimilable par les 
plantes. De cette façon la chaux et 
le carbonate de chaux agissent 


. comme un fertilisant. Les deux ont 


encore pour propriété de réagir 
sur les phosphates contenus dans 
le sol et de fournir aux plantes l'a- 


cide phosphorique si nécessaire à' 


leur nutrition. Presque toutes les 
lerres du Québec sont acides et 


produisent des fermentations très 
nuisibles à la production. La chaux 
neutralise les acides du sol et le ra- 
mène à l’état alcalin ou neutre. 
Plus le sol est riche en matières or- 
ganiques, plus il faut de chaux pour 
les désagréger et les rendre vrai- 


.ment efficaces. 


30: — Action nutritive sur les 
plantes. M. Nagant écrit à ce point 
de vue: “Dans certains sols, trés 
pauvres en chaux, celle-ci devient 
même nécessaire comme aliment 
direct des plantes, car la chaux est 
également indispensable à la for- 
mation de la matière végétale”. 
(voir notre tableau). 

M. Frank T. Shutt, chimiste en 
chef du département de l’agricul- 
ture à Ottawa, ajoute à cela que la 
chaux a une très grande influence 
sur la vie du sol, sur sa durée. 
C’est une conséquence des 3 actions 
mentionnées: plus haut. 

A.-T, Charron, directeur du 
laboratoire officiel provincial, dans 
son rapport en 1915, parle des ef- 
fets biologiques de la chaux comme 
suit : 

“Un sol pour étre fertile doit non 
seulement contenir tous les élé- 
ments nutritifs requis pour l’ali- 


mentation des plantes et posséder : 


les qualités physiques convenables, 
mais il doit être vivant. Toute terre 
arable fertile contient des myria- 
des d'organismes microscopiques, 
petits êtres vivants amis du culti- 
vateur, qui jouent un rôle impor- 
tant dans la préparation des mets 
qui servent à l'alimentation des 
plantes”. Et plus loin: “Pour se 
développer et remplir intégrale- 
ment leurs précieuses fonctions, 
tous ces êtres microscopiques, qui 
rendent le sol vivant, doivent être 
dans un milieu qui n'est pas acide. 
Tout sol acide est malade et er voie 
de devenir stérile. Le reméde est 
tout trouvé et facile d'application, 
c’est la chaux. La chaux corrige 
l'acidité, améliore la condition 


physique du sol, facilite la circula- 


tion de l’eau et de l’air, en un mot 
ramène le confort dans la demeure 
7 ù k 
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PHOTOGRAPHIES 


VIGNETTES POUR TOUS TOUS LES BESOINS 


BUREAU ET ATELIER: 


2795, rue Craig - - - Montréal 


é.”’ 


‘“De votre satisfaction dépend notre prospérité. 


VERT DE PARIS 


BARIL de 600 Ibs, la livre, $0.27 
BARIL de 250 Ibs, la livre, 0.28 
BARIL de 50 Ibs, la livre, 0.29 
BARIL de 25 Ibs, la livre, 0.31 
BOITE de 1 livre, la livre, * 0.32 


ARSENIATE DE PLOMB 


En poudre: | 
BARIL de 100 Ibs, la livre, $0.21 
BARIL de 50 Ibs, la divre, 0.23 
BARIL de 25 Ibs, la livre, 0.26 
BARIL de 10 Ibs, la livre, .0.29 
BARIL de 5 Ibs, la livre, 0.31 


Fret payé à toute station sur une commande d’au moins 50 Ibs. 
Ne perdez pas l'occasion de payer bon marché en achetant immé- 
diatement. 


| Le Comptoir Agricole Ltée 


1-53, est, rue Saint-Paul 


+ MONTRÉAL NE 
Tel.: Main 1797 .: :  St-Louis 7885w | 
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des bactéries bienfaisantes, 


LE CHAULAGE DU SOL 


« 


facili- 
tant ainsi leur pullulation et leur 


travari fertile.” 


Le professeur H. J. Wheeler, an- 


 cien directeur de la station d’expé- 


: apercevoir. 
que l’on attire pour 


des engrais, si 


rimentation agricole du Rhode-Is- 
land, adressait, en 1917, à la Com- 
mission de conservation à Ottawa, 
un communiqué important sur l’em- 


ploi des engrais minéraux. Au su- 


jet de la chaux, voici ce qu'il af- 
firmait: “Aux Etats-Unis, le nian- 
que de chaux est peut-être l’un des 
grands facteurs qui restreignent la 
force de la production par l’emplot 
des engrais; et dire que nous ne ve- 
nons que de commencer à nous en 
C’est entre 1893 et 1895 
la première 
fois l'attention du public sur la 
grande quantité des terres acides 
aux Etats-Unis. Néanmoins, en 
1900, 520 tonnes de chaux seule- 
ment furent vendues pour fins a- 
gricoles dans tout le pays. Les sta- 
tistiques nous montrent que, en 


1912, la somme vendue pour pareils 


usages s'élevait à 604,607 tonnes, 
dont la valeur approximative était 
de $1,152,520. On ne se trompe 
peut-être pas, si l’on calcule qu’en 
1920, plusieurs millions de tonnes 
seront vendues chaque année pour 
les fins agricoles. On calcule que 
dans 20 Etats, il y a 29 millions 
d'acres qui manquent de chaux. 
Ces terres ne donneront jamais de 
rendement complet, par l'emploi 
elles ne reçoivent 
pas la chaux qui leur manque” 


- Ces cilations sont longues, mais 
elles étaient nécessaires pour bien 
faire voir l'étendue du mal et mieux 
indiquer le remède qui est à la por- 
tée de la main et de la bourse du cul- 
tivateur. Quand on sait que le Qué- 


. bec possède tant de chaux et sur- 


tout tant de carbonate de chaux 
sous forme de poussière de pierre, 
ou de calcaire agricole, on se de- 
mande pourquoi nos agriculteurs 


n'ont pas depuis longtemps utilisé, 
systématiquement et régulièrement, 
cet amendement si peu coûteux, si 
économique. et si profitable. 

D'où pour résumer ce qui vient 
d’être dit, malheureusement trop suc- 
cinctement, nous donnons ci-après 
une liste des fonctions de la chaux 
dans le sol. Voir M. M. McCool, 
Agricultural College, Michigan, Bul- 
letin No 91, page 3 : 


1°. — Modification de la structure 

du sol. 
29, — Neutralisation des acides et 

d’autres substances nuisibles. 

3°. — Réponse à la demande en 
chaux des silicates. 

6°. — Labération des éléments con- 
tenus dans certains minéraux. 

5°.— Augmentation de la décom- 
position des matières végétales. 

6°.— Accroissement de l'action 
des engrais et du fumier. 

7°. — Fourniture de la chaux né- 


cessaire aux plantes. 

Voir aussi Chas.-E. Thorne, Dé 
recteur ferme expérimentale, Ohio. 
Bulletin 159, page 82 : 

“La. chaux a sur le sol les effets 
suivants : 

1°. — Elle neutralise l'acidité du 
sol. 

2°, — Elle crée un état favorable 
à la poussée de moissons rénuméra- 
trices. 

3°. — Sa présence favorise la crois- 
sance des plantes légumineuses qui 
tendent à s’incorporer l'azote de l'air. 

4°, — Son emploi améliore la dé- 
composition des matières organiques 
du sol pour fournir l’'humus. 

5°.— La chaux fournit aux plan- 
tes les deux éléments calcium et ma- 
gnésium dont elles ont besoin. 


…. 6°. — Elle améliore la texture du 
sol. 
7°. — Elle met le sol en bonne con- 


dition physique. 


Nous offrons nos sincères remerciements aux maisons qui ont 
bien voulu coopérer à la préparation de cette brochure, par leur pu- 


blicité, et invitons nos amis à 
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les encourager. 
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Paite 1200 Ibs. | 


Grain {4 nunots. | 


Tiges : 4.000 Ibs. 


Stalks : 4,000 Ibs 


Grain {8 bushels, | Dry Leaves: 1.200 lbs | Grain - 14 bushels: 
k 


Straw -2,500 lbs. 


Grain: 18 minots. |FeuitlesSèches:1,001bs. 


Paille 2,500 Ibs. 


Grain: A5 minots. 
Paille : 870 Ibs. 
Bcans : {5 bushels, 
Straw : 870 lbs 


Grain : 23 bushels. 
Straw: 1,400 Ibs. 


Grain‘ 2} minots. 
Paitte 1.400 lbs. 


Sarrasin. 


Buckwheat. 


Mais. 
Grain : 23 minots. 
Tiges, etc. : 4,500 Ibs, 

Corn. 


Grain : 23 bushels. 


Stalks, etc. : 4,500 Ibs. 


Grain : 30 mivots. 
Paitle: 1.800 1bs 
Grain : 30 bashels. 
Straw: 1800 lbs 


Grain: 19 minots. 


Straw: 2,600 lbs. 


Grain : M bashels 
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Paille : 2,000 lbs. 
Barley. 


Graïa : 25 bushets. 
Straw : 2.000 fbs. 


Orge. 
Graia : 25 minots, 


is : 18 minots. 
À paiñe: 2600 ibs. 


Wheat. 


Grain : 18 bushets 


Straw : 2600 Ibs 
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as être restituée au sol 


La plus grande partie de l'azote des Légumineuses (Trèfles, Pois, Fèves, Lentilles, etc.) provient de l'airet ne doit p 
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Trèfle Rouge 
Commun. 
\FOIN SEC. 
5.000 LBS. 
(DRY HAY : 
5,000 LES. 


Red Clover. 


Choux 
Fourragers. 


KALE. 
Leaves : 3,000 lbs. 


Feuifles : 3,000 Is. 
Staks : 12,000 Ibs. 


Tiges : 12,000 Is. 
_Cabbage. 


de Prairie. 
(SEC) 
4,000 LBS. 
Meadow Hay. 
(DRY 
4.000 LBS. 


de Terre. 
Potatoes. 


4 
F. 
£ 
ÿ 
2 
Æ 
A 
de 
3 
3 
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Pommes 


à Sucre. 
Racines : ll tonnes. | Tuborcales : 215 Minots 


Betteraves 
Feuites : 74 tonnes. | Feuites : 44 tonnes. | Fanes : 1,000 bs. 
Sugar Beets. 
k Roots : I tons. 
Tops : 4 tons. 


Betteraves 
Fourragères. 
Wurzels. 

Roots : 15 tons. 


- 


Racinet : 15 tonnes: 
© Tops : il tons. 


Mangel- 
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PROVINCE DE QUÉBEC 


de Siam. 
Racines : 16/ tonnes. 
Feuilles : T4 tonnes. 
Turnips. 
(RUTABAGAS) 
Roots : [64 tons. 
Fops : Th tons 


Swedish 


à 


Roots : $ tons. 


Tops : 5 tons 


Navets,. 


Racines : Stonnes: 
Feuilles : 5 (oanes. 


ter part of the nitrogen of teguminous plants (Clover, Peas, Beans, Tares, etc.) comes from air, and should not be returned to the soil - 


Ver 


Racines : {l tonnes. 
Feuilles : 3} toanes. 
Roots: 1l tons. 
| Tops : 31 tons 


Carottes. 
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La 
Editeur du Journal d'Agriculture, 


Par H, NAGANT, Ingénieur-Chimiste, 


Tableau dressé pour les Cercles Agricoles, 
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veut obtenir de bons résultats. 


“Nous avons vu précédemment 
que les principales matières d’a- 
mendement du sol, fournies par le 
commerce, sont: 

1o—_La chaux vive. 

20--La chaux éteinte. 

30—_La pierre à chaux ou cal- 

caire agricole. 

4o—Le plâtre agricole. 

Les trois premières seules ont 
pour propriété de neutraliser les 
terrains acides. Le cultivateur de- 
vra donc n'employer qu’une des 
trois premières, s’il veut neutrali- 
ser l'acidité de son sol. 

Quant au 4ème amendement, M. 
A. T. Charron, directeur du labora- 
toire officiel provincial, écrit à ce 
sujet: “Le plâtre agricole a bien sa 
place comme amendement sur les 
lerrains neutres ou alcalins, pau- 
vres en calcaire. Il fournit la chaux 
qui est un élément constitutif des 
plantes et augmente sa productivt- 
lé par la solubilisation des compo- 
sés phosphatés et potassiques qui 
s’y trouvent, mais il est tout à fait 
impuissant à restaurer la produc- 
tivité d'un sol acide”. 

Donc le plâtre agricole ou gypse 


n'a aucune efficacité sur les terres 


acides. 


- La chaux vive est très caustique, 
c’est-à-dire qu’elle peu! brüler les 
matières organiques du sol et an- 
nuler leur effet. Or comme la pré- 
sence de l’humus et des matières 
organiques est absolument néces- 
saire à une abondante production, 
il faudra de toute nécessité ne pas 
avoir recours à la chaux vive si on 


On pourra alors se servir de 
chaux éteinte qui est encore bien 
caustique, mais qui l’est moins évi- 
demment que la chaux vive. 

La chaux vive et la chaux éteinte 


donnent leur meilleur rendement 


sur dés terrains acides amplement 
pourvus de matières organiques et 


sur des sols très argileux ou terres 


_ mais à 


fortes. Sur les premiers on peut é- 


tendre jusqu’à 3 tonnes à l’acre; 
l est recommandable de ne 


_ Différentes sortes de chaux 


répéter la dose que tous les 4 ou 5 
ans à cause du danger qu’elles of- 
frent. Sur les terres argileuses ou 
terres fortes, la chaux vive et étein- 
te produisent un ameublissement 
très accentué, nécessaire & l’aéra- 
lion du sol et commode pour le 
travail du cultivateur. La terre de- 
vient alors moins collante aux ins- 
truments aratoires. Etant moins 
plastique, elle se remue et se tra- 
vaille avec beaucoup plus de facti- 
lité et d'agrément. Mais malhe:- 
reusement la chaux vive et la chaux 
éteinte désagrègent un peu rapide- 
ment les composés nutritifs insolu- 
bles du sol. Aussi sur les terres lé- 
gères, pauvres en humus ou matié- 
res végétales, ne doit-on employer 
ni l’une ni l’autre. Alors ‘c’est la 


.Dierre à chaux moulue ou la marne 


qui donnent les meilleurs résultats. 


En décembre 1914, donc avant la 
hausse des prix, Mons. Frank 7 
Shutt, chimiste de la ferme expéri- 
mentale à Ottawa, écrivait dans un 
pamphlet sur la chaux dans l’agri- 
culture ce qui suit: “De tout ce qui 
a été dit sur la composition des 
différentes sortes de chaux utilisée 
pour l’agriculture, on peut déduire 
que toutes ne sont pas de valeur é- 
gale, surlout pour corriger l’acidt- 
té du sol. Il arrive fréquemment, 
par exemple, que la chaux vive, la 
chaux éteinte et la pierre à chaux 
moulue peuvent toutes s’obtenir. 
Mais la question se pose: Quelle 
est la meilleure forme à acheter au 
prix offert?” 

Apres avoir étudié l'équivalent 
de chaux utilisable une fois incor- 
porée à la terre, il en arrive à don- 
ner l'équation de valeur suivante: 


—_{ fonne de chaux vice fcale 1.32 
tonnes de chaux éteinte. 


—-1 tonne de chaux vive égale 1.78 
tonnes de pierre à chaux. 


D'où il conclut: Si la: chaux 
vive valait $5.00 la tonne, la pierre 
à chaux moulue également libre 
d'impureté, vaudrait $2.80 la tonne 
et la chaux éteinte $3.80 la tonne.” 
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LE CHAULAGE DU SOL 


Naturellement cette équation, au- 
jourd’hui cue la chaux vive vaut au 
bas mot $10.00 la tonne, doit se 
transformer de la sorte: Pour 
$10.00 la tonne de chaux vive, on 
peut acheter jusqu’à $5.60 la tonne 
de pierre à chaux moulue et $7.60 
la tonne de chaux éteinte. 


Or la pierre à chaux peut s’ob- 
‘tenir à bien meilleur marché que 
85.60 La tonne. De fait nous savons 
que son prix ne dépasse pas $2.50 
la tonne à toutes les carrières de 
la province. Et c’est à se demander 
pourquoi les cultivateurs ne son- 
gent pas plus à utiliser ce produit 
qui aménerait richesse et pros pé- 
rité chez eux, du moment qu'il est 
appliqué conjointement avec le fu- 
mier dont ils ont tous” une abon- 
dante provision sur leurs fermes. 


Aussi pourrait-on résumer avec 
M. Henri M. Nagant comme suit: 
La chaux vive et la chaux éteinte, 
qui sont des composés caustiques, 


doivent être employées avec cir- 
conspection. Elles peuvent être em- 
ployées sur des terres acides, ri- 
ches en matières organiques. Mais 
la pierre à chaux moulue est pré- 
férable sur les terres légères, fai- 
blement acides, où l’humus n'est 
pas surabondant. Qu’à la longue, 
pour un usage continu, la pierre à 
chaux moulue finit par donner un 
résultat moyen meilleur, dans la 
plupart des terres en général. 


Une expérience de 20 ans con- 
duite en Pensylvanie a démontré 
que le sol traité à la pierre à chaux 
a produit par acre, pendant ces 2Ù 
ans, 99 boisseaux de maïs, 116 bois- 
seaux d’avoine, 13 boisseaux de 
blé et 5.6 tonnes de foin en plus 
que le sol traité à la chaux caus- 
tique. 

Il n’en faut pas plus pour dé- 
montrer la valeur supérieure de la 
pierre à chaux ou calcaire agrico- 
le. 


Maïs au Tennessee, E.-U. 


Chaulé: 53.7 bois. 


Non chaulé: 44 bois. 


rx Par acre 
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_ La pierre à chaux 


Un excès de chaux, dit M. Henri 
M. Nagant, a pour résultat de gaspil- 
ler l’humus du sol, lequel devient com- 
me brûlé.” ‘Avec la pierre à chaux 
moulue, ou la marne calcaire, qui 
sont du carbonate de chaux, le danger 
d'abus est beaucoup moindre. La 
chaux, vive ou éteinte, est caustique, 
désagrège l’humus du sol et en pro- 
voque une oxydation souvent exces- 
sive. Il n’en est pas de même de la 
chaux carbonatée, dont l’action est 
plus lente et plus graduelle ; elle 
n'expose pas au gaspillage inutile 
de la matière organique du sol.” 

De son côté, M. A.-T. Charron 
affirmait en1915 : “Quelle que soit la 
quantité employée de ces deux amen- 
dements (marne ou pierre à chaux 
moulue) on ne court aucun risque 
de nuire à la productivité du sol”. 
En1916,il écrivait dans son rapport: 
“L'expérience que nous avons acquise 
cette année nous a démontré la néces- 
sité de chauler un grand nombre des 
terres de la province de Québec pour 
augmenter leur productivité. La plu- 
part des échantillons de terre soumis 
à notre appréciation accusant une 
acidité très prononcée, sinon une 
pauvreté trop grande en calcaire. Nous 
avons conseillé aux cultivateurs 1nté- 
ressés d’avoir recours au chaulage. 
La plupart de ces cultivateurs ont 
manifesté le désir d'employer de pré- 
férence la pierre à chaux moulue 


_ comme source de calcaire”. 


Répondant à une question de M. 
Kidd, le Dr H.-T. Wheeler, du Rhode 
Island, disait à la 6ème assemblée 
annuelle de la Commission de Con- 
servation, tenue à Ottawa, les 16 ei 17 
janvier 1917: “Vu que la chaux est 
un fertilisant pour le blé, l’avoine 
et les pommes de terre, le cultivateur 
pourrait payer plus que le prix que 
ur coûte la chaux. La pierre à chaux 
moulue se vend maintenant dans la 


_ Nouvelle- Angleterre de 82.00 à 82.50 


la tonne et les cultivateurs peuvent 
retirer un bon profit de son emplot’””. 
La pierre à chaux moulue donne 


_ une chaux en poudre sous une forme 


commode et inoffensive. Elle ne sau- 
rait être un danger immédiat, alors 
que l’usage de chaux vive ou éteinte 


peut endommager les cultures. 


& 


La pierre à chaux est bonne aussi 
pour les pommiers, les poiriers, les 
pêchers, les cerisiers, les pruniers, s1 
le sol est quelque peu acide. 

Parlant de la nocivité de la chaux 
vive et éteinte, M. Frank-T. Shutt, 
d'Ottawa. dit: ‘Le carbonate de 
chaux, pierre à chaux moulue ou 
marne, est bien plus lent dans son 
aciion et un excès d'application pro- 
dut peu ou point de dommage’. 

M. Harvey-W. Wiley, du bureau 
d'agriculture de Washington, déjà 
cité, conclut sur le même sujet : “Ma 
propre expérience m'a conduit à 
abandonner entièrement l'usage de la 
chaux vive et de la chaux éteinte et de 
me servir seulement que de la pierre 
à chaux moulue”. 


Je pourrais citer bien d’autres auto- 
rités, mais je crois que celles-ci suf- 
fisent à démontrer que la pierre à 
chaux est le meilleur et le plus écono- 
mique des amendements qui existent. 


Maintenant de quelle pierre à chaux 
faut-il se servir. Il est évident que 
toutes les pierres à chaux moulues 
n'ont pas la même composition en 
carbonate de chaux, nt le même degré 
de ténuité. Si l'acheteur ignore la 
provenance de la poussière de pierre 
ou Pierre à chaux, il devrait exiger 
l’analyse du vendeur. 

M. P.-E. Kurraker, agnonome du 
Collège d'Agriculture du Kentucky, 
dans une étude “‘Liming the soil”, 
écrit: “La pierre à chaux devrait 
contenir 90% ou plus de carbonate 
de chaux, ou 90% de carbonate de 
chaux et de magnésie mélangées”. 

En Ohio, durant l’année 1915, la 
Pierre à chaux, choisie pour Jjaire 
des expériences Sur ia production, 
contenait 85% de carbonate de 
chaux et 5 p.c. de carbonate de ma- 
gnésSte, 

Quant à la finesse ou au peu de 
volume, celte poussière de pierre uti- 
lisée en Ohio passait toute à travers 
un sas de 10 mailles au pouce li- 
néaire, soit 100 ouvertures conte- 
nues dans un pouce carré. Ga n’est 
pas précisément tout de la fleur. 

Voyons donc ce que pensent, sur 
cette question, les agronomes ca- 
nadiens et américains. 
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Degré de finesse 


_Le professeur Frank T. Shutl, 
d'Ottawa, écrit à propos de la finesse: 
“Plus grosse est la poussière de 
pierre ou pierre à chaux moulue, plus 
lente est son action dans la terre, et 
plus longtemps demeure-t-elle un agent 
actif d'amélioration du sol.” Géné- 
ralement parlant, la poussière de 
pierre ordinaire, telle qu’elle vient 
_ du concasseur dans les carrières, est 
la plus économique, car le fait de la 
repasser dans des broyeurs spéciaux 
pour la mettre plus en poudre, plus 
menue, en augmenterait considérable- 
ment le coût. Pour une action 
prompte et décisive, la poudre est 
préférable, mais pour les besoins 
ordinaires, la poussSière est plus éco- 
nomique et rend d'aussi grands ser- 
vices. 

“Le professeur P.-E. Karraker, du 
Collège d'agriculture de l’Université 
du Kentucky, dans une circulaire 
No 59, écrit à la page 13 : ‘Bien 

souvent des criblures (screenings) 
_ peuvent s'acheter à un prix fort infé- 
rieur à un produit plus finement pul- 
vérisé. Le 14 de pouce en descen- 
dant est une grosseur communément 
employée. Ces criblures donnent bon- 
ne satisfaction, mais il est important 
d'étendre une plus forte quantité 
qu’on ne le ferait si on se servait d’un 
produit plus fin.” 

M. Fred. G. Merkle, du Collège 
d'agriculture du Massachusetts, dans 
une circulaire No 48, fait observer, à 
la page 4, que du moment que des 
résultats absolument immédiats ne 
sont pas nécessaires, il est préférable 
d'avoir un mélange de ‘fin et de gros, 
le premier pour les besoins pressants 
durant l’année; le second, pour les 
besoins futurs des années subsé- 
quentes. 

Au Missouri, on n'emploie pres- 
qu'exclusivement que du 1-8ème et 
‘du 1-10ème de pouce. Mais dans le 
bulletin de la ferme expérimentale 
No 171, on recommande ceci, à la 


97 


page 11: ‘Cependant lorsqu'il est 
possible d'obtenir un calcaire plus 
gros que le 1-8 ou le 1-10 ef cecr à bas 
prix, il peut être économique de l’uti- 
liser, pourvu qu’on l’emploie en plus 
grande quantité, de telle sorte qu’il 
s’y trouve autant de fin que dans le 
1-8 ou le 1-10 de pouce. Cecr doit 
se décider suivant le bénéfice net 
retiré du coût des produits de diffé- 
rentes grosseurs. Une chose cer- 
taine c’est qu’il serait peu sage d’em- 
ployer un produit plus gros que le 
14 de pouce.” 

Dans ce même bulletin, sous le 
titre : “Coût du calcaire”, MM. Mil- 
ler et Krusekopf écrivent ce qui suit : 
“Le prix demandé au Missouri par 
les différentes carrières varie de $1 à 
$5 la tonne. Le matériel diffère un 
peu en pureté et en finesse. Le prix 
le plus bas, dans la plupart des cas, 
est le résidu des concasseurs servant 
à fabriquer la pierre pour le béton et 
les pavages. Ce sous-produit est 
vendu pour fins agricoles. Ce maté- 
riel est formé des criblures qui passent 
à travers des sas de 1-4 ou de 1-8 de 
pouce.=, Le prix le plus Jélevér;est 
demandé pour un matériel plus fin, 
pulvérisé comme de la fleur, le tout, 
dans bien des cas, devant passer à 
travers un tamis de 100 mailles. En 
général le calcaire agricole de 1-8 à 
1-10 de pouce, d’une pureté satisfai- 
sante pour les besoins agricoles, peut 
s’acheter, par char, à raison de $7.50 
jusqu'à $2.50 la tonne, pris à la car- 
rière.”” 

Dans un bulletin du New-Jersey, 
il est fait mention que la finesse du 
calcaire est désirable, mais qu’une 
finesse exagérée est ridicule. Pour 
la Pensylvanie, le prof. William 
Frear recommande un produit qui 
contienne assez de matière fine pour 
donner d'aussi bons résultats qu’un 
autre qui ne contiendrait que de la 
poudre. Tout consiste alors à appli- 
quer la quantité voulue. 


Dominion Bridge Company, Limited” 
| MONTREAL, QUE. 


Ingénieurs, fabricants et constructeurs de 
STRUCTURES EN ACIER 


Ponts de chemin de fer et de voies publiques 
Ponts tournants et à bascule 
Bâtisses de tous genres 
Réservoirs à fond hémisphérique et d’autres sortes 
Poteaux et tours de transmission 
Tuyauterie rivée — Caissons — Barges 
Tables tournantes 
Grues électriques et à traction humaine 
Accessoires de chèvres monte-charges 
Ecluses hydrauliques-valves régulatrices 
etc., etc. 


Travaux d’engrenage et de machinerie en général 


BUREAU-CHEF ET USINES 


Canal Lachine, Qué. Adresse postale: MONTRÉAL 


Adresse télégraphique : — “DOMINION” 


Succursales 
TORONTO, Ont. WINNIPEG, Man. OTTAWA, Ont. 


Bureau des ventes 


MONTREAL, Qué. TORONTO, Ont.  WINNIPEG, Man. 
OTTAWA, Ont. EDMONTON, Alta. VANCOUVER, B.C. 
REGINA, SASK. 


LE CHAULAGE DU SOL 


Cette remarque est confirmée. par 

l'expert reconnu dans tous les États- 
eUnis,.lé Prof. Cyril G. Hopkins, qui, 
alors qu’ ’il était directeur de l'agri- 
- culture à Baltimore, Maryland, écri- 
vait pour le compte de la ‘Southern 
Settlement and Development Organiz- 
ation” dans un opuscule Farm Truth, 
No 1, ce passage que nous tirons de 
la page 33 : ‘‘Quand des criblures 
de calcaire sont vendues et qu’elles 
incluent tout le produit passant à 
travers un sas de 1-4 de pouce (soit 
16 ouvertures par pouce carrée), une 
application initiale de 6 tonnes par 
acre d'un semblable matériel est 
appelée à fournir d'aussi bons résul- 
tats que si on avait appliqué, à la pla- 
ce, 4 tonnes de 1-10 de pouce; et, 


naturellement, l'application plus a- 
bondante du premier fera que le 
chaulage sera plus durable. Per- 


sonne ne peut éprouver d’hésitation à 
utiliser, sur les terres acides, soit les 
criblures, soit le 1-10 de. pouce, du 
moment qu'on les applique libérale- 
ment et qu'on ne perd pas de vue l’a- 
mélioration permanente à apporter 
auosol "Et. a la page F3 : “Dans 
tout système d'agriculture visant à 
- apporter des profits constants, la 
durée est plus importante que l’assi- 
milation immédiate. Si toute l’ap- 
plication du calcaire est assimilable 
._ immédiatement, elle peut aussi subir 
immédiatement une perte considéra- 
ble, due au lavage produit par des 
pluies abondantes.” 

Au Texas, on recommande tous les 
produits contenant de la chaux, mais 
on reconnaît que la chaux sous sa 
forme la plus économique est fournie 
par les criblures 1-4 de pouce de cal- 
caire agricole. À Washington, au 
département d'agriculture, M. Milton 
Whitney, directeur du département, 
dans un bulletin 921, à la page 17, 
attire l'attention des cultivateurs sur 
le fait que plus le produit est fin, 
plus il en coûte pour le mettre dans un 
tel degré de finesse et qu'au point de 
vue économique il y a une limite qu'il 
ne faut pas dépasser. En effet le 
profit net, réalisé par l'augmentation 
des rendements, peut être moindre 
avec un produit plus fin qu'avec un 
produit plus gros. En Floride, on 


fait remarquer qu'autrefois il sem- 
blait nécessaire de se servir de produit 
fin, mais que depuis, des expériences 
concluantes ont prouvé que la pierre 
à chaux plus grossièrement broyée, 
produisait d'aussi bons résultats, et 
qu'en outre elle avait l'avantage 
d’être plus durable. 

Voici ce que pense le profeseur 
P.-E. Brown du Collège d'agriculture 
d’ Iowa, une autre autorité aux Etats- 
Unis. Dans un bulletin No 150, 
à la page 33, il écrit : ‘‘Le calcaire 
agricole, ou la poussière de pierre à 
chaux (Screenings : criblures de 1-4 
de pouce), est le matériel recommandé 
dans cet État d’'Iowa, parce qu’il n’a 
aucun effet nocif sur le sol, même 
lorsqu'il est répandu en grande quan- 
tité. Il n'aide à la décomposition 
des matières organiques, que juste ce 
qu’il faut pour activer les bactéries 
qui existent dans le sol. De plus il 
est le produit le plus économique qui 
fournisse à la terre la chaux dont elle 
a besoin.” 

Cette assertion est confirmée par 
une série d'expériences très longues 
et très suivies qui ont eu cours à la 
ferme expérimentale de l'Illinois. Il 
est inutile de nous étendre sur les 
détails, sachons seulement quels en 
ont été les résultats. Nous trouvons 
la leçon tirée des essais dans le bulle- 
tin No 212 : ‘Grande est la perte de 
chaux due au lavage occasionné par 
les pluies. Les criblures de carrière 
(1-4 de pouce en descendant) se sont 
montrées aussi effectives que tout 
autre produit plus fin pour éliminer 
l'acidité du sol; mais par ailleurs, 
elles possédaient une meilleure qua- 
lité de durée. La proporion de 
matière fine dans le 1-4 de pouce sem- 
ble être suffisante pour les besoins 1m- 
médiats du terrain et ce qui reste du 
calcaire est de grande valeur pour 
maintenir une réaction alcaline dans 
le sol.” Et à la page 296, les agro- 
momes concluent : “Comme résultat 
des essais de la ferme Newton, qui ont 
duré près de 6 années, il n'existe 
aucun indice que le produit 
finement moulu est plus effectif pour. 
corriger l'acidité du sol, que ne l’est 
le produit total provenant d’un crible 
de 1-4 de pouce qui contient et le 
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LE CHAULAGE DU SOL 


matériel fin pour les besoins immé- 
__ diats et le matériel plus gros offrant 
une plus longue durée.” 


Finissons sur ce sujet par un cita- 

_ tion du professeur de chimie, R. 
Harcourt, du Collège d'agriculture de 

. Guelph, Ontario, voir le bulletin 238, 
page 7 : ‘La pierre à chaux moulue 
proment simplement de, roches de 
chaux, semblables à celles dont on se 
sert pour la fabrication de la chaux 
vive, et qu'on réduit en poudre très 
fine. Evidemment plus cette pierre 
? sera pulvérisée, plus vive sera son 
achon dans le sol. Un produit plus 
gros demeurera cependant plus long- 
‘temps un actif agent de transforma- 
tion du sol. Conséquemment il n’est 
pas nécessaire que tout le produit soit 
fin. Règle générale, si la pierre est 
pulvérisée de telle sorte que les plus 
grosses particules ne dépassent pas la 
grosseur de la graine de lin, et si toutes 
les poussières fines, obtenues après le 
broyage, y demeurent, le produit sera 
suffisamment fin. Le produit très Jfine- 
ment moulu coûte plus cher de pré- 
paration, 1 est de manipulation plus 
difficile et 1l ne rend pas de meilleur 
service, parce que les applications 


n'ont pas besoin d'être renouvelées 
plus qu'à tous les 4 ou 5 ans. Les 
particules les plus fines servent tout 
d’abord et les plus grosses donnent 
leur effet plus tard. L'avantage de 
ce produit plus gros, c'est qu'il pré- 
vient le lavage ou la perte inévitable 
produite par les pluies sur un cal- 
care trop finement moulu.” 


M. Karraker du Kentucky pense 
de même, M. Johnson, d'Oklahoma. 
M. Burt-N. Hartwell du Rhode- 
Island, et une foule d’autres agrono- 
mes américains ont la même opinion 
sur ce Sujet. 

.Ce qui est important, c’est d'aller 
au meilleur marché et d'y aller au 
plus tôt, afin de rendre les 73% de 
terres fortement acides et les 85% de 
terres acides de la province, telles 
que relevées par M. Charron du 
ministère de l'agriculture, neutres 
enfin, propres à une meilleure cul- 
ture, fournissant un rendement supé- 
rieur à tout ce qui s’est vu et permet- 
tant à nos cultivateurs, qui se désespè- 
de voir baisser leurs récoltes, de vivre 
convénablement et de prospérer au 
grand bienfait de toute la commu- 
nauté. 


EXPERIENCES SUR L'ORGE, AU RHODE-ISLAND 
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. tre choses: 


| Appiication de la pierre 
a chaux 


Il y a lieu d'examiner au sujet de 


_ l'application de la poussière de pierre 


à chaux, ou calcaire agricole, qua- 
le motif, la quantité, la 
manière et le temps. 


1. Les indices qui démontrent 


qu'une terre nécessite un amendement 


calcaire sont d’abord la surabondance 
d'humus, de terreau, de matières 
végétales. dans des terrains bas, 
humides, mal égouttés; puis la pré- 
sence sur les fermes de plantes qui 


n'aiment pas la chaux telles qu’o- 


seille, joncs, queues de renard, re- 


-noncules, etc., et l'absence de plan- 


._ nement acides. 


tes aimant la chaux, et qui éprou- 
vent de la difficulté à pousser, tel- 
les que le trefle, la luzerne, les 
pois; ensuite l'existence de terres 
argileuses, plastiques, qui sont trop 
compactes, trop tenaces et trop 
imperméables à l’air et à l’eau. 
Enfin la réaction du sol sur le papier 
de tournesol bleu indique sans erreur 
que la terre est acide. , Ce papier 
bleu, ‘‘blue litmus paper’’, tourne au 
rouge, quand on l'entoure de terre 
acide mise en pâte. Il est facile aux 
cultivateurs de faire cet essai, car 


toutes les pharmacies vendent de ce 
papier. 


2. Au sujet de la quantité d'appli- 
cation, 1l est évident que plus une terre 
sera glaiseuse ou plus elle sera acide, 
plus grande devra être la quantité de 
poussière de chaux à lui appliquer. 


M. Frank T. Shutt recommande de 


2 à 10 tonnes par acre suivant le 
caractère et l’acidité du sol et le degré 
menu du poussier. Pour une rota- 
tion de 4 à 6 ans, M. H. M. Nagant 


recommande 1. 5 tonne à 3 tonnes 


par arpent, pour des terres moyen- 
M. Karraker, au 
Kentucky, E.-U. dit: “Il est pré- 


*  férable d'appliquer le poussier de 


chaux en grande quantité, consi- 


dérablement plus qu 7 n’en est né- 


er ml pie 


dations qui ne s'accordent pas, 


cessaire pour neutraliser immédia- 
tement l’acidits du sol, Deux ton- 
nes par acre est une bonne applica- 
tion pour commencer’? 

En Ohio, les expériences portent 
sur 2 lonnes et 4 tonnes à l’acre pour 
une rotation de 3 ans sur une ferme 
à Strangsville. 


En Nouvelle-Caroline, l'usage est 
de répandre 2 tonnes par acre. 

Dans une revue, “Timely soil 
topics”, publiée par le département 
des sols de l’Université d’'Ohio, No 15, 
août 1919, M. Joseph F. Barker, 
agronome d'Ohio, a toute une étude 
sur la quantité de poussier de chaux 
à employer. Il cite le professeur À.- 
D. Hall, expert versé, de la ferme expé- 
rimentale de Rothamsted, Angleterre, 
qui. ciiree qu’une terre possédant 
moins de 1% de carbonate de chaux 
doit être chaulée pour la différence. 
Un pour cent de carbonate de chaux 


devant se trouver incorporé au mélan- 


ge de terre, ceci veut dire approximati- 
vement 10 tonnes de chaux par acre 
à la profondeur du sillon. À ce 
compte, les terres de l'Ohio auraient 
un joli besoin de poussier de chaux et 
M. Barker ne doute nullement de la 
véracité de l'affirmation de l'expert 
anglais. Aussi en face de RéRORAAESe 
es 
unes recommandant 2 tonnes, les au- 
tres 4, d’autres encore jusqu'à 6 ton- 
nes, exige-t-il du gouvernement de 
l’État une méthode qui déterminera 
au bout de quelques jours,dans le 
laboratoire, la quantité de calcaire 
agricole nécessaire à un sol, alors 
qu'aujourd'hui cela prend des mois 
d'étude sur des terres sous expé- 


rience. 

Le ministère de l’agriculture 
d'Ilowa, malgré que cet Etat Soit 
trés fertile, prétend qu'il faudrait 


de 3 à 5 tonnes 2 de poussier de 


f 


fait vite et uniformément. 


L’étendage du calcaire à la machine se 


De belles dents naturelles com- : 
me celles-ci ont besoin de beau- Au 
coup de chaux. Si la nourriture = 
qu’elles mastiquent provient d’une 
terre acide ou d’animaux qui n’en 
ont pas, comment subsisteront- 
elles ? TE ren 
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chaux pour enlever l'acidité de la 
“surface seulement du sol de l'Elat. 
ET il resterait encore le sous-sol à 
traiter. 


En Québec, l'analyse de certains 
sols de l'Isle d'Orléans démontre que 
507% de ces sols ne possèdent pas 1-4 
de 1% de carbonate de chaux. La 
même chose est à noter pour le comté 
de Bellechasse. Que dire du reste de 
la province ? | 
. 3. La manière d'application. — 
D'une facon générale le calcaire 
agricole peut se rénandre à la vo- 
lée. Il est ensuite incorporé au sol 
en même temps que le hersage à la 
suite duquel l'humidité fait péné- 
trer la chaux graduellement dans 
le sous-sol. 


On peut aussi l’étendre au moyen 


d’un épandeur ou semoir. Le bulle- 
tin 279 de la ferme expérimentale 
d'Ohio fournit aux cultivateurs toutes 
les indications voulues pour qu'ils se 
construisent eux-mêmes un épandeur. 
N'importe quel agriculteur du Qué- 
bec peut s’en fabriquer dans ses mo- 
ments de loisir. 


4. L'application du poussier de 
chaux se fait en tout temps, au gré 
et à la convenance du cultivateur. 


LE CHAULAGE DU SOL 
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Pour la chaux vive ou éleinte, à cause 


du danger de brüler les plantes, l’é- 
pandage est préférable à l’autom- 
ne ou au début de l'hiver, Mais 
pour le carbonate de chaux ou cal- 
caire agricole, il n'y «a aucun in- 
convénient à l’étendre au  prin- 
lemps. + 

En Tennessee, on recommande 
l’application avant le labour, alors que 
le poussier de chaux est incorporé au 
sol au moyen de la herse à roulette 
ou herse à disques. D’autres la re- 
commandent. plutôt après le labour 
mais avant le hersage. En Québec 
l'application peut se faire aprés la 
récolte jusqu’à janvier et de bonne 
heure au printemps. 

Mais en toute saison les eul- 
tivateurs de la province ont tout 
intérêt à songer sérieusement à 
cet important problème du chau- 
lage de leurs terres. De la sorte 
pourront-ils espérer de ramener 
chez eux la richesse et l’aisance 
ewils ont connues tout récemment, 
durant ces dernières années de 
prospérité, et “u’ils se doivent de 
rattraper, en augmentant la ferti- 


lité de leur ferme, en réduisant le 
travail d'opération et en doublant 
leur revenu pour une même éler- 
due de sol cultivé. 
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Les difficultés de transport, la 
rareté des carrières concassant la 
pierre, le défaut de machines la 
pulvérisant et l'insouciance des 
gouvernements sont les principales 
raisons qui expliquent la lente in- 
troduction et l'utilisation retardée 
d'une malière première si abon- 
dante en Canada et aux Etats-Unis. 
L'excnse des agriculteurs réside 
dans le fait aw’ils ont manqué d’é- 
tre instruits sur les avantages du 
chaulage alors qu’on aurait dû les 
tenir avertis de sa nécessité. 

Aux Etats- Unis, ce n’est que vers 
1853 qu’un agronome de la Virginie 
commençait à recommander l’usa- 
ge de la chaux pour refaire les fer- 


_mes appauvries et désolées de sa 


région. Et c’est beaucoup plus tard 
que la véritable campag'e Ss’orga- 
nisa pour mettre fi à des métho- 
des désuètes et à un régime rempli 
de dangers et de déboires. 

Mais depuis 25 ou 30 ans, nos 
voisins sont fortement organisés. 
Tous les départements d’agricultu- 
re d'Etat, celui de Washington, les 
collèges d'agriculture, les fermes 
expérimen*ales, les conférenciers 
agricoles, les organisations de fer- 
miers, les revues agronomiques, 


voire méme les journaux hebdo- 


madaires et quotidiens, se donnent 
la main pour conseiller uux agri- 
culteurs d’amender leur sol et, au 
moyen du chaulage, de redonner à 
leurs terres la fertilité qu ’elles n’au- 
raient jamois dû perdre. 

Bien des statistiques sont four- 
nies par les experts de loutes ces 
linstitutions qui démontrent à l’évi- 
dence que le chaulage est profita- 
ble. 

. Un bulletin d'Ohio donne touf un 
tableau du nombre moyen de bois- 
seaux de mais pur acre pendant 4 
années sur un certain nombre de 
fermes de l'Etat. On expérimenta 


sur des terrains côte à côle, et l’ex- 


périence porta sur 4 façons de cul- 
ture: ni chaux ni engrais, chaux 
seule, engrais complet, chaux et en- 
grais complet. Par ordre de cita- 
tion, voici la moyenne fournie par 
les 10 fermes: 29.72 39.07—49,. 63 
59.97 boisseaux par acre. Chose é- 
tonnante, sur une _lérme, le résultat 
donna pour le même crdre: 28.1— 
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Résultat du chaulage 


38.5—36.3— 46.4 boisseaux. 
D'où pour ce cas particulier, plus 


de boïisseaux à l’acre sur une terre 


chaulée sans engrais, que sur une 
terre engraissée mais non chaulée, 
D'ailleurs M. Shutt d'Ottawa four- 


-nit dans son étude ‘Lime in Agri- 


culture”, revisée en mai 1921, une 
expérience faite à Kentville, N.-E,., 
sur quatre terrains vôisins, chau- 
lés à raison de 2 tonnes par acre à 
l'automne précédant 2 séries de ro- 
lation de 3 ans. 

Durant la ire série de 3 ans on 
ne mit aucun fumier sur les ter- 
rains. La 2ème série avec du fu- 
mier prouva la grande influence du 
fumier, mais elle démontra égale- 
ment que la chaux seule ajoutée 
donna un meilleur résultat que l’en- 
grais chimique seul utilisé avec le 
fumier. 

A Cap Rouge, en 1915, les résul- 
tats suivants furent obtenus. Nous 
exprimons l2 rendement en livres 
de grains récoltés, par acre. 

Chaulés Non chaulés 


Orge . 3.900 945 
Avoine. 10,140 8,940 
Blé 4, 200 3.929 
Pois. 7; 080 3,495 


En Tennessee, dès la Îre saison 
suivant le chaulage, le rendement 
moyen par acre sur une terre chau- 
lée fut de 3.13 tonnes de foin, com- 


paré à 1.16 tonnes sur une terre 
non chaulée, soit pratiquement 3 
fois plus. Le trèfle rapporta 2.31 


tonnes par acre avec la poussière 
de pierre à chaux cortire 1.48 ton- 
nes sans chaux: le blé d'inde 36,5 
boisseaux à l’acre contre 30.8. 

Mais il serait intéressant de lire 
les résultats fournis par les agro- 
nomes eux-mémes. C’est pourquoi 
nous donnons ci-après des extraits 
de bulletins publiés par un grand 
nombre d’universités, de collèges 
d'agriculture, d'associations agr i- 
coles des Etats- Unis, afin de mon- 
trer que les expériences sur le 
chaulage ne datent pas que de quel- 
dues années, mais que des essais 
nombreux ont été tentés qui tous 
prouvent à l’évidence que les ré- 
sultats du calcaire agricole sont du- 
rables et rénumérateurs. Nous 
laissons la place aux agronomes 
amél'icoins. 
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Luzerne dans le comté de Krox. Indiana. 


ra 


Sur 


a portion d’en avant non chaulée, la luzerne n’a pas poussé. S 


Effet du calcaire sur le maïs. £ 
Récolte de 1-20ème d’acre en Indiana. 


Fumier seul î . Fumier ‘et calcaire 
35.6 bois. par acre 49.3 bois. par acre 


Expériences américaines 


Indiana-S. D. Conner — Bulletin 
213, page 3 : 


“Sur les 7 champs de démonstra-: 


tion disséminés dans différentes par- 


. ties de l'État, le calcaire agricole a 


. produit des augmentations de récolte 


se chiffrant de $10.50 à $67.70 par 
acre, pour un assolement de maïs, de 
blé et de trèfle. Le profit net moyen 
s’est élevé à $6.78 par acre par année 
et le bénéfice pour chaque piastre 
investre a été de $2.68.” 
Kentucky—P. E. Karraker—Cir- 
culaire 59, page 2 : 
Sur une ferme expérimentale ser- 
vant à faire des essais pour la fertilité 


du sol, ferme, dont la localisation se 


trouve sur la partie la plus acide de 
l'Etat, un placement par acre, en cal- 
caire agricole et en phosphate, de 
$9.40 (non compris le coût du ca- 
mionnage et de l’étendage) a donné, 
en 4 ans, une augmentation de récolte 


_de $34.06, calculée sur la base des 


prix d'avant querre. Iln'y a aucune 
raison qui éempêcherait tout cultiva- 
teur d'obtenir d'aussi bons, sinon de 
meilleurs résultats.” 

Du même, page 20, à propos de la 


_* même expérience : 


Fr 


“On pourrait croire que le bénéfice 
obtenu après l’emploi combiné du 
carbonate de chaux et de l’acide phos- 

_phorique est dû principalement à 
l’acide phosphorique, mais tel n’est 
pas le cas, comme on peut le consta- 
ter en examinant la valeur des aug- 


 mentations dûes à l'emploi de l’acide 


phosphorique seul. Les résultats ob- 


… tenus à la ferme expérimentale indi- 


quent clairement que les grosses aug- 
mentations de récoltes, rapportant par 
de fait même des profits considérables, 
ne peuvent se produire, sur des ter- 
rains acides, qu'à la suite de l'emploi 


combiné du calcaire agricole et des 


_  phosphates.” 


> 


Kentucky—Georges Roberts —Bul- 


 letin No 199, page 356 : 
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“Parce que nous ne voulons pas 
mésestimer la valeur du fumier pro- 
duit sur la ferme, nous croyons sage 
de conseiller qu'il est plus profitable 
de dépenser de l'argent pour du cal- 
caire et des engrais chimiques qui 
augmenteront la production du fu- 
mier sur la ferme, que de dépenser de 
l’argent pour l’achat direct de fumier 
aux prix élevés usuels.” 

Maine—C. D. Woods—Bulletin 
No 167, page 101 : 

“Durant ces dernières années, sur 
maints champs et en différentes’ loca- 
lités, des améliorations sensibles se 
sont produites sur beaucoup de mois- 
sons, particulièrement sur les léqu- 
mes, à la suite de l'emploi abondant - 
du calcaire agricole.” 


Maryland—H. J. Patterson—Bul- 
letin 66, page 130 : 


‘IL est à noter que les rendements 
les plus élevés l'ont été par suite de 
l’emploi de la chaux sous forme de 
carbonate. Le calcaire employé avec 
des engrais donna un résullat plus 
profitable que lorsque seul l’engrais 
fut utilisé. Chaque application de 
calcaire produisit une augmentation 
de rendements.” 


Caroline du Nord. Prof. C. B. 
Williams, chef de la division d’agro- 
nomie au Collège d'agriculture, cir- 
culaire 24, page 3 : 

“L'auteur a vu l'application de 
calcaire, faite sur des terrains acides, 
changer le rendement du blé d'Inde, 
de ce qui était une faillite l’année 
d'avant, en une récolte splendide 
l’année suivant l’application. 


“Lorsque le calcaire fut incorporé 
au sol, il neutralisa ou détrursit l’acti- 
dité. En même temps il améliora la 
condition physique et chimique du 
sot et transforma sa formation b1o- 
logique à tel point que, pour plusieurs 
années subséquentes, les rendements 


‘ furent très élevés.” 
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Ohio—Myron A. Bachtell du dé- 
partement des sols, Université de 
l’Etat—Timely soil Topics, No 2: 

“En se basant sur les expériences 
prousotres à Wooster entreprises pour 
connaître l'effet du calcaire sur les 
moissons, il semblerait qu'une aug- 
mentation de 2 à 7 boisseaux de blé 
peut être obtenue après une applica- 
tion de 2 tonnes de ce produit.’ 

Ohio—Prof. Chas.-E. Thorne, Di: 
recteur de la ferme expérimentale— 
Bulletin No 279, page 14 : 

‘Les expériences rapportées dans 


ce bulletin montrent que, sur des ter- 


rains manquant de chaux, il est aussi 
nécessaire de combler cette lacune, 
qu’il peut l'être de retourner à la terre 
l'azote, l'acide phosphorique et la 
potasse qui font défaut. Ces essais 
démontrent en plus que la chaux ne 
prend pas la place des autres élé- 
ments fertilisants, mais qu'elle ne 
produit son plein effet qu'en autant 


qu’elle est utilisée en même temps que 
_ le fumier ou les engrais”? 


\ 


Pensylvanie— Dr William Frear, 
Département d'agriculture, Bulle- 
tin 261, page 179 : 

‘“H.-J. Wheeler a étudié la venue 
de la luzerne sur les terrains graniti- 
ques, et en général acides, du Rhode 


Island. Il rapporte que, sur 52 


essais, la moitié indique une forte 
augmentation après le chaulage, quel- 
ques terrains chaulés rapportant jus- 


_ qu’à 8 fois le rendement des terrains 


voisins non chaulés. 

“Von Brehmer, étudiant l'influen- 
ce du chaulage sur la germination des 
graines de fleurs, rapporte un per- 
centage plus élevé de germination, 
chaque fois qu'une terre est chaulée.”? 

Tennessee—C. À. Moers, Agronome 
de la ferme expérimentale, bulletin 
No 119, page 192 : 

- L'effet du chaulage sur la luzerne 
fut remarquable. En: fait, l’obten- 
ion d’une moisson profitable sans 
chauler le sol est s1 inusité que l’at- 
tention en serait réveillée. Le trèfle 
rouge est très sensible au manque de 
chaux, bien qu’en moindre degré que 
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la luzerne. Le trèfle blanc, en autant 
que l’auteur l’a observé, se classe 
comme le trèfle rouge pour le besoin 
de chaux. 

“De nombreuses expériences ont 
élé faites pour déterminer l'effet du 
chaulage sur le maïs et le blé, cultivés . 
comme on le fait ordinairement. Les 
résultats ont prouvé qu'un accroisse- 
ment constant et marqué dans le 
rendement s’oblenait à cause du 
chaulage. 

“Les plantes fourragères et les gra- 
minées ont ausst été observées dans ces 
Essais. Les deux ont démontré 
qu'elles bénéfiçarient du chaulage. Une 
abondante application de chaux est 
importante également pour la culture 
maraîchère; les betteraves, la laitue 
et les asperges en profitent tout par- 
ticulièrement.” 

Towa—Geo. E. Corson, Collège 
d’agriculture—Circulaire 68, page à : 

“Les essais démontrent que le cal- 
caire agricole non seulement augmente 
les rendements du trèfle, mais qu'il 
accroît également les rendements des 
fèves, du blé, du maïs et de l’avoine. 
D'autres expériences, faites en bien 
d'autres endroits de l'Etat, prouvent 
que le calcaire, appliqué sur les ter- 
rains acides, fournit des gains pro- 
fitables pour toutes sortes de mois- 
sons.”? 

New-York—Prof. Elmer O. Fippin, 
Collège d'agriculture. Leçon no 148, 
page 61 : 

“Par suite de la présence de la 
chaux dans le sol, le rendement des 
moissons s'accroît, apportant un ac- 
croissement de matières organiques 
laissées sur le terrain par le résidu 
des récoltes, de telle sorte que le résul- 
tat net du chaulage se traduit par une 
augmentation de la matière organt- 
que contenue dans le sol. La forma- 
hon de cette matière finement divisée, 
de couleur noire, communément appe- 
lée ‘“‘humus’”, se trouve à être favorisée 
par la présence de la chaux du cal- 
caire. Voilà une des raisons pour 
laquelle le chaulage est tant recom- 
mandé.”? 
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-_ Cet enthousiasme, 


Nous pourrions continuer indéfi- 
niment à ciler des autorités et des 
statistiques, mais il est temps de 
terminer cette étude déjà trop lon- 
gue. En lisant certaines revues des 
Etats-Unis, mon esprit avait été 

frappé par le grand nombre d'Etats 
américains  s’enorgueillissant de 


- leurs progrès en culture à la suite 


du chaulage de leurs terres. Et je 
n'étais demandé si la même chose 
ne pourrait pas se produire ici en 
Québec. Simple mortei, sans titre 
officiel, entreprendre cette tâche 
de traiter un sujet si vasle me sem- 
blait dès l’abord audacieux. Mais 
cette crainte de m'aventurer sur 
un domaine étranger, où il semble- 
rait que seuls les initiés dussent 
avoir droit de parler, s’est vite 
dissipée surtout après la lecture 
d'une conférence récente du Dr 
Ernest Gendreau, de Montréal, sur 
une des phases de la vie scienti- 


_fique de Pasteur. 


Racontant la série étonnante des 
recherches de ce grand savant, et 


. marquant cependant combien peu 


l'enfance de Pasteur laissait pré- 
voir une semblable activité, le Dr 
Gendréau rapporte de la facon sui- 
vante les différentes étapes de ses 
occupations: ‘Agrégé et docteur 
en sciences physiaues, lauréat de 
la médaille Rumford de la Socié- 


- té Royale d'Angleterre, Pasteur fut 


d’abord physicien. Il a rénové la 
chirurgie et la médecine et il n’était 
pas médecin; il a crée la bactério- 
logie et il n’était pas bactériologis- 
te; il a élucidé le problème des ori- 
gines de la vie et il n'était pas 


biologiste.’ Comment expliquer ce 


phénomène étrange, se demande le 


Dr Gendreau: “A la riqueur de sa 


méthode, Pasteur «a joint l’enthou- 
siasme et l'imagination créatrice. 
cette imagina- 
tion l'avait même d’abord dirigé 


Conclusion 


vers les beaux arts: Pasteur fut 
peintre durant une année, à cette 
époque de sa vie où la puissance de 
sa volonté faillit être dominée par 
la vivacité de ses sentiments.” 

Pasteur ne nous donne-t-il pas 
l& un exemple frappant de la di- 
versité dans leffort? Et si par 
bonheur il arrive qu'une idée qui 
semble avoir un certain bon sens 
nous jaillisse au cerveau, est-il 
rermis de la refouler el de crain- 
dre d'en faire partager ses sem- 
blable? Aussi pris par le désir de 
faire ma petite part, résolument je 
me suis laissé gagner, et je livre à 
mes concitoyens le fruit de mon 
travail, 


Puissé-je réveiller l'attention pL.- 
blique, voir un plus grand nombre 
de nos savants agronomes revenir 
sur le sujet et surtout pousser nos 
dirigeants à entreprendre une gran- 
de campagne dans ce sens. 


Depuis trop longtemps nous a- 
vons négligé de nous servir d’un 
produit de nos ressources naturel- 
les le plus à notre portée, le plus 
économique et le plus productif de 
fertililé. Il est temps d’y revenir. 
C’est un vieux dicton qui dit qu’un 
pays calcaire est un paus riche. 
Rendons nos terres calcaires, en y 
ajoutant la chaux qui leur fait dé- 
faut. Rebâtissons nos fermes ap- 
pauvries par un long usage, conser- 
vons la productivité des terres neu- 
ves, trop riches en matières végé- 
tales. el transformons le- sol aride 
de tant de régions québecoises, 
par un emploi judicieux de pousste- 
re de pierre à chaux ou de calcaire 
agricole, dont l'empioi devrait se 
vulgariser, vu la rareté et le prix 
élevé des engrais chimiques, et pro- 
duit qui s'obtient à si peu de frais 
dans un grand nombre de carriè- 
res de pierre de la province. 
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Expérience en Caroline du Nord, E.-U, 

Un accroissement de poids de 100 Ibs par porc coûta 

 $24.06 avec une nourriture sans mélange de chaux 

_$16.40 seulement quand la chaux y était ajoutée. : 
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Ferme expérimentale d'Edgewood, Inninois. 
Trèfle avec phosphate et calcaire 


que celle produite par les récoltes. 
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Protégez votre famille 


Par une police dans la 
Compagnie d'Assurance 


sur la Vie 


“La Sanvenarde 


Une institution de langue 
française faisant toutes 


ses affaires en français. 


Se 


Sécurité absolue 


Garanties indiscutables 


Bureau-Chef: 


Edifice de “La Sauvegarde” 
92-est, rue Notre-Dame, MONTREAL 
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_ Siège social ; 112, rue Saint-Jacques 


Capital autorisé sn en de se ae ile EN aa eue 910/000.000 
‘Capital versé et réserve 2, 0000, un 8,000,000 
Fotal de l'actif .: .. :, .... .. ...... ..........  75,900,000 


CONSEIL D'ADMINISTRATION: 


M. J.-A. Vaïllancourt, prés, 

M, À, Turcotte, 
L’hon, J. M. Wilson, 

L'hon. F. L. Béique, vice-prés, 

M. E.-H. Lemay, 

M. A.-A. Larocque, 

M. À. W. Bonner, 


OFFICIERS : 


M, Beaudry ME Gérant-Général, M, Yvon Lamarre, inspecteur, 
M, F, G. Leduc, Gérant du bureau de Montréal, 
M. J. C Thivierge, Contrôleur. : 


187 SUCCURSALES ET 176 SOUS-AGENCES AU CANADA, 


La Banque émet des lettres de crédit Circulaires paya- 
bles dans toutes les parties du monde, ouvre des Crédits Com- 
 merciaux, achète des traites sur les pays étrangers, émet des 
traites, des chèques, et fait des paiements télégraphiques sur 


“les principales villes du monde, prend un soïn spécial des en- | 


 Caissements qui lui sont confiés et fait remise : promptement | 
aux pus bas taux de conee | \ 
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